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que etait insuffisant. En consequence, l'effectif de chaque batterie
fut porte ä 128 hommes, officiers compris, et ä 55 chevaur En

outre, il fut decide que chaque batlerie aurait 8 caisses d'oulils
et de provisions au lieu de 4.

(A suivre.) Major de Tscharner.

Relation historique snr le 2me bataillon de carabiniers-legers
et les bataillons ötrangers au service dn roi des Deui-
Siciles, apres le licenciement des regiments capitules. 1859-
1860.

I

Dissolution et licenciement des regiments suisses. — Formation
des nouveaux bataillons ötrangers.

Les quatre regiments suisses au service du roi des Deux-Siciles
furent licencies le 1er septembre 1859.

Le licenciement du 3° regiment (Valais et Schwytz), qui existait

depuis 1828, eut lieu dans un pro situe ä l'ouest de la
residence royale de Portici, aux bords de la Mediterranöe. Tous
ceux qui voulurent ötre rapatries furent immediatement embarques.

Depuis la revolte des regiments capitules, soit depuis le 7 juillet

1859, le roi Francois II avait decide leur licenciement. Mais,
ne voulant pas se priver entierement du service de ces braves,
qui, depuis 1825, entouraient le tröne des Deux-Siciles, il fit
connaitre, par Tentremise d'un certain nombre d'officiers suisses,

que son intention etait de recruter de nouveaux bataillons etrangers.

Une commission, composee de MM. les generaux de Riedmatten,
de Sury et de Wyltenbach, s'occupa de Torganisation de ces
bataillons et fit les propositions d'officiers.

Un reglement du ministere de la guerre, du 10 novembre
1859, fixa le mode de recrutement de deux bataillons de

carabiniers-legers etrangers, nos 1 et 2, et d'un 3° bataillon de

chasseurs, qui prit le nom de 3e bataillon carabiniers-legers.
Les recrues pouvaient elre originaires de la Suisse, ou Je quel

autre pays etranger oü le recrutement etait autorise.
Pour etre engage il fallait avoir au moins 18 ans et pas plus

de 36, mesurer 5 pieds de France, prendre l'engagement de ser-
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vir fidelernent le roi et ses successeurs legitimes pendant toute
la duree de l'engagement mililaire, et de n'appartenir ä aucune
societe secrele.

II ötail etabli un conseil de recrulement compose de l'inspecteur

des bataillons, president de droit, du directeur du recrutement,

des chefs de corps et d'un officier comptable remplissant
les fonctions de secretaire.

La tresorerie royale fournissait ä ce conseil les fonds necessaires;

eile en etait responsable mais n'avait ä se meler en aucune
facon au mode de recrutement employe.

Le conseil de recrutement rendait compte chaque trois mois

au ministere de la guerre directement, de l'emploi des fonds ä

lui versös par la tresorerie royale.
La recrue recevrait une prime d'engagement de 42 ducats', et

il lui etait aecorde un fond de masse de 9 ducats, pour la fourniture

et l'entretien du petit equipement, du linge personnel et de

la chaussure.
II y avait des depöts :

d'admission;
d'embarquement;
de debarquement.
Au depöt d'admission, il y avait un capitaine, deux officiers

subalternes et un medecin ;

A celui d'embarquement, un capitaine fonctionnant comme
commissaire des guerres;

Le depöt de debarquement, enfin, etait commande par un
officier subalterne.

24 sous-officiers elaienl en outre ä la disposition de l'officier
superieur directeur du recrutement qui les repartissait aux trois
depöts suivant les besoins.

Ce personnel figurait ä la suite des corps; le roi nommait ä

ces fonctions sur la proposition du conseil de recrutement, par
Tentremise de son directeur.

Des depöts de recrutement furent etablis ä Feldkirch, ä Ins-

pruck et ä Vienne; un depöt d'embarquement ä Trieste, et un
de debarquement ä Molfetta, pres de Bari.

Les hommes ayant dejä l'habitude des armes, ceux d'une taille
plus eievee, plus vigoureux et d'un äge ne depassant pas 26 ans,
etaient attribues de preference au bataillon de chasseurs (3e);
les autres etaient repartis aux bataillons de carabiniers 1 et 2.

1 Le ducat valait 4 fr. 25.
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L'organisation de ces bataillons etrangers prevoyait un elfeclil
total de 1341 hommes par balaillon, se repartissanl ainsi:

Etat-major.
Commandant: Lieulenant-colonel ou major 1

Adjudants-majors : major ou capitaine 2

Quartier-maitre: capitaine 1

Grand-juge : » 1

Officier de detail: 1er lieutenant 1

Aumönier 1

Chirurgien en premier 1

1

Pelit etat-major

Chirurgien en second

Adjudants sous-officiers
1er sergent-fourrier
Ier » prevöt

i2d » trompette
(Caporal trompette

» sapeur
\2A sergent armurier

» tailleur
» cordonnier

Caporal armurier
Musiciens (musicanti

Totaf
8 compagnies comprenant :

Officiers: Capitaine
1er lieutenant
1er sous-lieutenant
2a sous-lieutenant (alfiere)

Sous-officiers : sergent-major
sergents
fourrier
caporaux

Total 9 officiers.

20 sous-off. et soldals.

I
I

I
1 4

Soldats: trompettes
eleves-musiciens
sapeurs
chasseurs de lrG classe

carabiniers et chasseurs de 29 classe

1

4

1

8

3

3

2

20

118

14

146

Total par compagnie 16'i h.
En raison de ces forls effectifs, chaque bataillon se divisait

habituellement en 2 bataillons de manceuvre.
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Les bataillons etrangers n'avaient pas de drapeau, mais un simple

fanion d'exercice.
Tandis que les troupes indigenes etaient reparties par brigades,

Ies bataillons ötrangers, auxquels on avait adjoint une batterie

de 8 pieces de 4 rayees, formaient un corps special. Ce corps,
place sous le commandement de M. le general von Mechel, fut
appele « Brigade eventuelle von Mechel. »

Un decret du 23 novembre 1859 designa M. le commandeur
Augustin de Biedmalten, general de brigade, pour organiser le
2e bataillon de carabiniers. L'organisation definitive eut lieu ä

Nocera le 1er decembre suivant.
Selon proces-verbal le bataillon comptait alors 307 hommes,

provenant :

207 de l'ancien regiment capitulö 2e suisse;
100 » » » 3° »

Les officiers, comptes dans les chiffres ci-dessus, sortaient :

14 du 2° regiment,
II » 3e »

4 » 4e »

Les epaves des regiments 2 et 3 seivirent de noyau pour la
creation du 2* bataillon de carabiniers, tandis que le I"1'bataillon
se formait avec ce qui etait reste du 1er regiment, et le fr des

restes de l'ancien 13e chasseurs.
Le 3e bataillon, commande par le colonel von Mechel, qui

devint plus tard general commandant la brigade etrangere (brigade
eventuelle von Mechel), se completa assez rapidement. Mais le

l'r et le 2e bataillons ne se formerent que tres lentement. C'est
ainsi que le 1er avril 1860, le 2e bataillon ne comptait encore que
499 hommes et n'avait eu qu'une augmentation de 182 individus
depuis le jour de sa formation. En juillei seulement, il alteignit
le chiffre de 1376 hommes, savoir : 463 Suisses, 123 Allemands,
760 Autrichiens, 30 Napolitains.

La solde des officiers, des sous-officiers et des soldats etait la

möme que celle des anciens regiments capitules.
L'avancement des officiers avait lieu par l'anciennete.
Les majors de Sury du 1er regiment, et d'Aufdermaner, du

3° suisse, furent rappeles au service et prirent le commandement

du 2" bataillon.
Mais la diseipline laissait beaucoup ä desirer; il y eut des plaintes;

on en imputa la cause au manque de fermete de ces officiers
superieurs. Le roi les fit mettre ä la relraite, d'office, et rempla-
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cer par les majors Aloys Migny et Frangois de Werra, le premier
comme commandant du balaillon, le dernier comme adjudant-
major. Ces officiers superieurs entrerent en charge le 5 mai 1860.

II

Partieipation des bataillons ötrangers ä la campagne de 1859-60.

Garibaldi avait envahi la Sicile. Le gouvernement du roi
envoya des troupes pour s'opposer ä cette invasion.

Le 3e bataillon (chasseurs) etait dejä en Sicile.
Le 26 mai 1860 partirent une partie du Ier bataillon et 400

hommes du 2°. Ils debarquerent au chäleau Castellammare et
arriverent le lendemain au quartier de San-Giacomo sans avoir
rencontre beaucoup d'opposition. S'etant reunis au 3° bataillon,
ils formerent une colonne ä laquelle on donna quelques pieces
d'artillerie napolitaine. Le colonel von Mechel prit le commandement

de cette troupe.
II poursuivit Garibaldi qui etait entre ä Palerme, s'empara de

la Porta Termini et, comme il se disposait ä poursuivre sa marche
victorieuse, le general Lanza lui fit donner Tordre de suspendre
le combat, parce que, dit-il, il etait en pourparlers avec Garibaldi.
Force fut de se retirer hors de la ville.

Plus tard Lanza et Garibaldi convinrent d'un armistice, et les

troupes du roi ayant du quitter Palerme, le 2« bataillon fut de-

barque ä Salerne, dans la nuit du 14 au 15 juin, et retourna
ensuite ä Nocen.

Aux premiers jours d'aoüt, la nouvelle ötant parvenue que les

Garibaldiens avaient debarque ä Castellammare, les trois bataillons
etrangers, commandes par le general von Mechel, durent marcher

ä leur rencontre. En effet, les hommes de la garde royale
de garnison ä Castellammare racontaient qu'il y avait eu alarme
pendant la nuit; un baleau ä vapeur et quelques barques s'etant
approches du port pour s'emparer du navire de guerre en
construetion « le Monarque ». Mais ce coup de main n'avait pas
reussi, gräce ä la vigilance de la sentinelle qui se trouvait sur le

pont du navire. Quelques coups de feu furent öchangös, puis le

bateau ennemi prit le large.
Ce fut un officier de la marine napolitaine qui conseilla de

s'emparer de ce navire ; mais ce traitre, qui prit service dans la

marine piemontaise, en fut plus tard chasse pour malversations.
Le meme soir, la brigade etrangere retourna ä Nocera.
Le 20 aoüt, eile partit pour Salerne, oü eile rejoignit 8 ba-
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taillons de chasseurs, 2 batteries rayees et I regiment de
chasseurs ä cheval.

Le 4 septembre, les demi-bataillons des 1er el 2° bataillons
etrangers formerent les avant-postes conlre Eboli oü se trouvaient
les garibaldiens.

La nuit fut tranquille.
Mais le 5 au malin, le major de Werra, commandant des

avant-postes, fut tres surpris de recevoir Tordre de se retirer des

qu'il entendrait sonner le rappel ä Salerne. II devail aussi assurer
la retraite des troupes qui avaient ä evacuer cette localite et qui
depuis le lor septembre se trouvaient sous les ordres du marechal
de camp Gaetan Afan de Rivera.

On lui envoya un renfort de deux pieces de montagne et d'ün
demi-escadron de dragons.

Les officiers furent tres mecontents de recevoir cet ordre, car
depuis environ quinze jours on les bergait de l'espoir [qu'ils
marcheraient ä Tennemi et, ä la premiere occasion, ayant ä leur
disposition de nombreux effectifs, on leur fit abandonner une
forte position sans qu'ils eussent eu ä faire ä une seule chemise

rouge.
Le lendemain les bataillons partirent pour Sarno oü ils bivoua-

querent dans la nuit du 6 au 7 septembre. Le depart de Nocera
se fit avec preeipitation et ce ne fut qu'apres de nombreuses
inslances qu'ils purent se procurer les voitures necessaires. Le 7

septembre ils rejoignirent ä Capua le reste de Tarmee napolitaine.

Sur ces entrefaites le roi quitta Naples.
Jamais on ne sut qui lui avait conseille ce depart precipite.
Le 2e bataillon quitta Capua le 8 septembre et s'en alla ä

Pignatare et Camigiiano qu'il occupa jusqu'au 16 septembre.
Lel6 septembre, il fut envoye ä la Taverne d'Agnena, ä deux

milles environ de Naples, sur la route de Rome. II y arriva ä

minuit et y fut rejoint par les Ier et 3e bataillons et par quelques
autres bataillons napolitains.

A qualre heures du malin, loutes ces unites furent dirigees
sur le polygone de Capua. Celle marche etait la consequence
d'un plan qui consistait ä leur faire traverser Capua pour se

trouver ä Naples ä la pointe du jour. On esperait ainsi occuper
de nouveau la capitale avec les troupes du roi.

Mais ce plan ne reussit pas, parce que les brigades de

chasseurs et de la garde qui devaient les rejoindre ne vinrent pas.
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Le 18, le 2e bataillon fut ä Calvi et ä Carniola, au-delä de
Sessa.

Le 19, la brigade de Mechel et quelques autres bataillons
indigenes vinrent de nouveau au polygone de Capua oü ils bivoua-
querent les 19 et 20 septembre par un temps affreux.

Le roi et la famille royale alleren! les visiter le 20 septembre.
Ils regurent encore la visite des comtes de Trani et de Caserte

freres du roi, dans la matinee du 21. Dans Taprös-midi, ils
furent diriges sur Cajazzo, oecupe par les garibaldiens. Les
troupes napolitaines les avaient attaques, disait-on, et etaient
en train de les deloger. Les balaillons etrangers partirent ä marche
forcee et, arrivös au pied de la colline sur laquelle est situe
Cajazzo, les chefs firent poser las sacs afin que leurs hommes
fussent plus libres pour le combal. Ils gravirent rapidement la cöte,
mais arrivös devant Cajazzo, ils virent qu'en effet les Napolitains
en avaient chasse les bandes garibaldiennes et que celles-ci etaient
en pleine deroute, cherchant ä passer ä la nage le Volturno, oü
beaucoup se noyerent.

Les garibaldiens subirent de grandes pertes dans ce combat.
Cette nuit-lä, la troupe bivouaqua sur la route devant Cajazzo ;

le lendemain, eile fut logee chez l'habitant.
Le 23, le demi-bataillon de gauche, commandö par le major

de Werra, forma les avant-postes le long du Volturno, vis-ä-vis
de Limatola, vers le chemin qui mene ä Caserte ; le demi-bataillon

de droite, sous les ordres du major Migy, resta ä Cajazzo et
vint les relever le 26 septembre. Le demi-bataillon de gauche
partit immediatement pour Campagnano rejoindre les demi-bataillons

des 1er et 2e etrangers. Cette nouvelle colonne, commandee

par le general von Mechel, passa le Volturno ä gue le 27, et,
de l'autre cöte du fleuve, s'augmenta de quelques pieces d'artillerie

et d'un escadron du 3e dragons. Ayant pousse une
reconnaissance vers la vallee de Maddaloni, ils attaquerent et firent
prendre la fuite aux garibaldiens qu'ils rencontrerent ä Ducenta.

Mais le temps s'etait gäte, il pleuvait, et Je general ayant voulu
donner Tordre de battre en retraite, le major de Werra lui fit
observer que par ce temps pluvieux et ä cause de ses rives ma-
recageuses, le passage du Volturno etait d'autant plus dangereux
qu'ils seraient peut-ötre poursuivis. Le general se rangea ä cette
maniere de voir et il se decida ä passer la nuit ä Ducenta. Ils ne
furent pas inquietes.

Le lendemain, ils repasserent le fleuve et ä Campignano le demi-
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bataillon du 2° carabiniers se detacha pour aller ä S. Salvadore
rejoindre son demi-bataillon de droite.

Le 29 ils sejournerent ä S. Salvadore; mais, le soir, quatre
compagnies durent aller ä Cerreto oü les garibaldiens etaient
signalös. Ils se mirent en route ä deux heures du matin. Arrivös ä

Cerreto, au lieu d'avoir affaire ä des garibaldiens, ils furent
regus en grande pompe par les autoritös civiles et ecclesiastiques
et les officiers furent invites ä diner chez Teveque.

M. Carlo Corsi dans le Vero Guelfo die un plan d'attaque
adopte au commencement de la campagne de 1859-60. On peut
le rösumer ainsi :

Assaillir Tennemi simultanement, de front par les monts S.

Angelo et dans la ville S. Maria di Capua Vetere, et sur ses derrieres

aux Ponti della Valle, Maddaloni et Caserta Vecchia; le placer

entre deux feux;
couper la voie ferree pour intercepter les Communications

directes entra S. Maria et Naples et Tempecher de recevoir de la

capitale des renforts ulterieurs.
Pour l'execution de ce plan, Tötat-major disposa de la Ire division

pour assieger S. Angelo et former Taile gauche de la ligne
d'attaque.

La IIe division devait attaquer S. Maria.
Parallölementaux altaques de S. Angelo et S. Maria, une petite

colonne commandöe par le general Sergardi, formait l'extreme
droite et menagait S. Tammaro. Une reserve formee de cavalerie
et d'artillerie restait ä Capua pour accourir lä oü le besoin s'en

ferait sentir. A Capua aussi et plus en arriere, devaient se trouver
les equipages, deux regiments d'infanterie, un bataillon de
chasseurs et un bataillon de carabiniers ä chevai.

Les voitures de reserve devaient se former en colonne vers la

porte de Rome et etaient gardees par un detachement de dragons
et par une demi-batterie rayee de campagne, postee au Polygone,
de maniere ä pouvoir faire feu sur la rive opposee du fleuve,
plus specialement sur ia route commandee par le bois de S. Vico.

La division Colonne qui restait sur la rive droite du Volturno
devail observer le terrain entre Cajazzo et Triflisco et empöcher
eventuellement Tennemi de passer.

Enfin, les brigades Ruiz et de Mechel, operant par les Ponti
della Valle, devaient s'emparer de Maddaloni et de Caserta-Vec-
chia et, convergeant vers Caserta, assaillir Tennemi par derriere
et faire leur jonction avec les corps de S. Angelo, S. Maria et S.

Tammaro.
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Nous laissons de cöte la composition des uniles napolitaines et

nons nous occuperons du corps qui devait operer aux Ponti della
Valle, plus specialement de la brigade von Mechel.

Voici sa composition :

Brigade eventuelle de Mechel:

Commandant : General von Mechel.

lor bataillon (carabiniers). 2e bataillon (carabiniers).

Major Göldlin. Major Migy.
» de VVerra.

'iie bataillon (chasseurs).

Major Wieland.
> G achter.

Batterie de campagne n° 15.

ljll|ll]lljll|lljlljll|l
Suisses — pieces de 4 rayees.

Capitaine Fevot.

Detachement da genie.

hussards.

Demi-batterie de montagne n° 10.

ijlljl l|l l|l

Obusiers de 12 centimetres.
Capitaine Tabacchi.

1 ambnlance.

Brigade Ruiz.

1 bat. dn 6° reg. de ligne. 1 bat. dn Se reg. de ligne. Fractions des reg. 24,11,12,13,15.

1 bat. de carabiniers ä pied. 1 bat. dn Vf reg. de ligne.

Demi-batterie de montagne.

l|ll|l ijlljl

1 bat, du l!e reg. de ligne.

Obusiers de 12 centimetrea.

Detaeheinent dn genie. ambnlance.

Le general von Mechel, commandant de cette colonne d'environ

8S00 hommes qui doit operer par les Ponti della Valle,
garde avec lui les trois bataillons ötrangers, leur batterie respec-
tive, la demi batterie de montagne et la cavalerie. Le reste de la

colonne, c'est-ä-dire la brigade Ruiz, environ 5000 hommes, est

dirigee contre les hauteurs de Caserta-Vecchia oü eile doit
attendre son arrivee par les Ponti della Valle et par le Mont
S. Michele.

Le 30 septembre, ä minuit, la brigade von Mechel part d'Amo-
rosi pour la vallee de Maddaloni, dans Tordre suivant:
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1 peloton de chasseurs ä cheval,
8 compagnies du 3e carabiniers (major Gaeh-

Avant-garde: <\ ter),
2 pieces de ia batterie de campagne n° 15 (ca¬

pitaine de Sury),
4 pieces de la batterie de montagne n° 10.
3 compagnies de sapeurs,
8 compagnies du 2e carabiniers (major Migy),
6 pieces de la batterie de campagne n° Io (capitaine Fevot).
4 compagnies du 1er carabiniers (major Göldlin). Bagages et

munitions de reserve.
h compagnies du 1er carabiniers (aide-major Uhlmann).
I escadron de hussards.
Au-delä de Ducenta ils trouverent la brigade Ruiz encore au

bivouac, tandis qu'elle avait recu Tordre de partir de bonne
heure pour Caserta-Vecchia. Valle est oecupe par de minimes
forces ennemies, gardees par un seul avant-posle qui fuit ä

l'approche des troupes du roi; celles-ci sont accueillies par les habitants

aux cris repetes de « Vive le roi ».

II y a beaucoup de gens armes aux balcons de Ponte.
Le demi-bataillon de gauche du 2e carabiniers prend l'avance

pour attaquer ia colline au nord de S. Michele.
Le 1er bataillon etait au centre et le 3e oecupait Taile gauche,

oü Tennemi fit le plus de resistance.
Le major Wieland ouvre le feu, tandis que deux pieces de la

batterie n° IS, placees sur la route, tirent contre Ponte.
L'ennemi fortement etabli sur l'aqueduc, dans les bois et dans

un moulin voisin, est en nombre superieur aux assaillants et il
dirige tres bien un feu nourri, de teile sorte que le 2" demi-bataillon

du 3" carabiniers hösite ä avancer.
Le 1er lieutenant Sutler, ä la töte d'un peloton, s'ölance oü

il voit Tennemi le plus en force, mais il est bientöt entoure sans

espoir de retraite.
Aussitöt !e 1er lieutenant Emile von Mechel, ä la tele d'une

compagnie, aecourt avec un courage et une abnegation admirables au

secours de Suiter, le sauve, chasse Tennemi, et s'empare du moulin

oü il s'etait fortement retranche. Cet höro'ique jeune homme,
fils du general von Mechel commandant de la colonne, tombe
frappe d'une balle ennemie et paie de la vie son admirable he-
roi'sme.

Cependant le major Wieland avec son demi-bataillon, se bat
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avec courage contre des forces de beaucoup superieures, mais il
elait dejä blesse lorsque lui parviennent les autres 4 compagnies
du 3e carabiniers. Le bataillon (3'' chasseurs) elant reuni,
repousse Tennemi qui defend le terrain pouce ä pouce. Le lir bien
ajuste des Suisses ayant fait taire deux pieces ennemies, tout le

balaillon monte ä l'assaut du pont et s'empare des deux bouches
ä feu. Deux pieces de la batterie de montagne n° 10 qui ont
appuyö de leur feu les mouvements du 3e chasseurs, arrivent ä la

gauche de Ponte, puis sur la hauleur. L'ennemi, entoure de tous
cölös, fait mine de se replier. A ce moment de nouvelles Iroupes
qui debouchent du couvent S. Michele viennent le renforcer. Reor-

anise, il cherche ä reprendre l'offensive; mais 4 pieces suisses

ayant pu se meltre en balterie sur la route de Maddeloni, il est

repousse par leur tir, ainsi que par le feu violent que dirigent sur
lui le capitaine Fevot, le capitaine Sury et le 1er lieutenant
ßrunner.

La position de Ponti della Valle, sauf la hauteur de S. Michele,
est au pouvoir des troupes du roi.

Cependant toutes les forces sont disseminees sur differents
points et Ton se bat sans resultat.

Voici le rapport de M. le general von Mechel, que M. Carlo
Corsi transent dans le Vera Guelfo :

« L'etendue considerable de la position fait que nos forces sont
tres dispersees, et dejä le 1er bataillon, qui formait le gros de ma
colonne, a du detacher deux compagnies pour occuper le moulin
et Tentree gauche de Ponte, parce que vers Durazzano et Cervino
apparaissaient de nouvelles masses ennemies.

» Ce möme bataillon a du pousser une compagnie en avant-
postes sur la route de Maddaloni; mais, son commandant ne tenant

pas assez compte de la mission qu'il avait ä remplir, s'en alla trop
ä droite sur la monlagne, dans l'intention d'accourir au secours
du 3° chasseurs. Aussi, lorsque sonna la retraite, le capitaine Wess-

mann lui-möme, lögerement blesse el quelques-uns de ses hommes

furent faits prisonniers. Deux autres compagnies furent
envoyöes sur la hauteur, mais, s'etant aussi irop ecartees ä droite,
elles ne produisirent pas Teilet dösire.

» Cependant, le 2" bataillon de carabiniers n'arrivait pas au

point qui lui avait ete fixe. Parti de Valle par la hauteur ä droite,
il s'etait partage en deux bataillons de manceuvre el poussait en
avant.

» Le I'r bataillon de manceuvre passait, amenant avec lui deux
pieces de monlagne, pour aller occuper le Vallone, marchant

28
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vers le grand Mont S. Michele, landis que le 2e bataillon de ma-'
noeuvre, commande par le major de Werra, avait ete detache

pour atteindre la principale hauteur en profilant du terrain boise.
« Le sommet du mont se divise en deux positions boisees, l'une

dominant l'autre.
» L'ennemi les oecupait toutes deux et les defendait avec beaucoup

d'önergie. Le nombre des hommes diminuait, car ils etaient
fatigues outre mesure ä cause des grandes marches qu'ils avaient
du fournir, et obliges de prendre part au combat sans avoir pu
se reposer un seul instant.

» Le major Migy se trouvait dans le plus grand embarras, lorsque

vint ä son secours le 2(1 bataillon de manoeuvre avec son
commandant, le brave major de Werra qui encourageait la

troupe.
» Alors, ils pousserent en avant et purent atteindre la eime

inferieure.
» Wyttenbach avec les deux compagnies de reserve et deux

bouches ä feu, avant de progresser en ligne droile dans le vallon,
fit un mouvement de reeul vers la base du mont afin d'accourir
au secours du bataillon et, en effet, une des deux pieces
d'artillerie le rejoignit immediatement sur la hauleur, tandis que
l'autre Ie suivit de pres.

» L'ennemi avait repris la seconde eime et on fit feu contre lui
avec une des bouches ä feu, mais bientöt le lieutenant Dusmeth,
officier de grand sang-froid, declara n'avoir plus de munitions.
Les officiers et la troupe ötant tres fatigues, le major Migy fit sonner

la retraite qui s'executa d'apres toutes les regles de Tart
militaire.

» L'ennemi recevant toujours de nouveaux renforts de S.
Michele et de Maddaloni, tenta de reorganiser ses files et prit de

nouveau position. Pour le deconcerter, j'ordonnai au capitaine
Tabacchi de passer Ponte avec deux piöces; mais les pionniers
mirent beaucoup de temps ä enlever la barricade eievee par
Tennemi ä Tentree du village, et lorsqu'il lui fut enfin permis
d'avancer, il trouva plus loin une nouvelle barricade.

» C'etait 3 heures de l'apres-midi. Mes gens, quoique prives
de nourriture et fatigues, tenaient toujours ferme dans leurs

positions.
> L'ennemi avait encore une derniere piece d'arlillerie sur le

mont S. Michele et il tirait alternativement sur Tartillerie de

campagne et sur mes troupes, mais avec peu de resultat. Cepen-
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dant, ayant concentre toutes ses forces, il se jela de trois cötes ä

la fois contre environ 300 hommes du 3C carabiniers qui etait en

premiere ligne vers S. Michele. Ces quelques braves tinrent ferme
et se battirenl heroi'quement, jusqu'ä ce qu'enfin, contrainls par le

nombre, ils durent battre en retraite.
» Parmi les pertes que nous eprouvämes, il faut compter le 1er

lieutenant de Travers qui, grievement blesse, fut fait prisonnier,
et le 1er lieutenant Sutter qui des les commencements de l'action
s'etait distingue.

» A Ponte, on prit encore posilion contre Tennemi. Celui-ci y
perdit le general Eberhardl qui s'etant avance ä cheval pour
encourager sa troupe, tomba perce d'une balle en pleine poilrine.

» Le feu bien ajuste, le calme qui presida ä la prise de Ponte,
la circonspection dont fit preuve le commandant du 3° carabiniers

dans la conduite du combat au-delä de Ponte, ainsi que
Tordre parfait avec lequel il affronta avec une poignee d'hommes
un ennemi tres nombreux et sut se retirer, qualifient le major
Gachter comme un officier superieur distingue.

» Vers midi, j'etais convaincu que, quand möme ma troupe
etait victorieuse, avec ie peu de forces que j'avais ä opposer ä

Tennemi je ne pourrais pas me maintenir longlemps dans celte
position. Afin de remödier autant que possible ä cet etat de

choses, j'envoyai mon chef d'etat-major chercher ä retablir les

Communications avec la colonne Ruiz. Cet officier se preta volontiers

ä cette dangereuse mission, mais quoiqu'il eüt pousse
jusqu'ä Castel di Morrone, il ne put pas trouver le colonel Ruiz.

» Celte nouvelle me decida ä Commander definitivement la

relraile. Ma troupe se serail certainement maintenue encore
longtemps dans la position si je n'avais pas fait donner le signal de la

retraite. Elle s'executa militairement et en bon ordre. Nous pü-
mes, par notre feu, maintenir Tennemi ä distance. Cependant, en-
courage par nolre petit nombre, il nous aurait poursuivis si environ

100 hommes resolus ne se fussent retournes sponlanement et
ne Teussent chasse sur les hauteurs de Ponte.

» Au signal de la relraile, toutes les compagnies simultanement
quitlerent leurs positions. Les sapeurs n'ayant pas reussi ä demolir

une seconde barricade, les deux pieces du capitaine Tabacchi
durent ötre tirees par des hommes pour sortir de Ponte, car on
avait du deteler, les animaux ne pouvant pas tourner ä cause de
Texiguite du terrain.

» Ainsi ces deux pieces lardaient ä rejoindre; ne pouvant pas
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les anieuer par le chemin du moulin de Ponte, force fut de leur
faire traverser toul le bois sous le leu de mousqueterie de
Tennemi. Un conducteur el un mulet ayanl etö blesses, et une roue
s'etant cassee en donnant contre un caillou, il fallüt abandonner
ce canon qui ne pouvail ötre Charge ä dos afin de ne pas risquer
la peile d'autres bouches ä feu.

» Quatre pieces de la batlerie Fevol dirigeaient un feu Ires vif
contre Teunemi, ce qui permit ä la brigade de se reorganiser el
de charger sur des vehicules tous les blesses, qui furent diriges
sur Amorosi.

» La relraile s'opöra sur Its Cantinelle d'oü il ne fut pas possible

d'avoir des nouvelles de la brigade Ruiz. •

Au commencement de Taelion, le capitaine Schmvriger et le
lieulenant Aime de Cocatrix, du 2" carabiniers, avaient etö blesses.

Pendant qu'il recevait les ordres pour la retraite, le capilaine
Grosselique lui atteint par uu projectile ennemi; il succomba
dans le couraut de la nuit suivante, a l'ambulance de Valle, en
möme lemps et aux cölös d'un major garibalGien.

Deux bouches a feu et 2-300 lusils enleves aux morts et aux
lu)aids garibaldiens turent les trophees de la journee.

Les perles epruuvees par les troupes du roi furent evaliiöes ä

14 oliicieio el foi soiüals mons ou blessös.

Garibaldi perdit aussi beaucoup de monde.
Tendant ce lemps, la brigade Kuiz s'empare de Castel Moirone

eile y lait prisonnier 2öO garibaldiens qui sont evacues sur Capua.
T-uis eile pöbelte jusqu'au quai her general ennemi oü eile aussi
esl laue pnsoauieie.

Daus la soiree du 1er oclobre le 2Ü bataillon renlra ä S. Salvadore.

Du 2 au 17 octobre il eut a lournir les avanl-postes le long
du Volturno.

Le 18 il prit ses cautonnemenls ä Rajano, S. Cosimo et

Damiano uü il resta jusqu'au 21 oclobre.
Ce joui-la la nouvelle etanl parvenue que 3000 Piemontais

avaient envahi ies Abruzzes et que leur avant-garde etait dejä k

Veualro a 20 milles de Teauo, landis que les troupes royales
avaient plus de 30 milles a faire pour y arriver, il fut ordonne ä

toules les troupes de Cajazzo et des environs de quilter leurs
cantonnements. II leur fallüt toute la nuit pour passer le Vol-
luiuo en barque, ä S. Angelo d'abord, ensuile ä Retro Variano.

Apies '2H beures de marche, le 2e bataillon pul enfin etablir
son bivouac pres de la Taverne Torricella. Les 23 et 24 oclobre

il bivouaqua pres de Teaao.
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Sur ces entrefaites, le major Migy fut appele ä faire partie de

Tötat-major de Tarmee et le commandement du bataillon fut confie

au major de Werra1.
Le 23. le balaillon fut cantonne ä Cascano et dans ses environs.
Le 26, vers les deux heures de Taprös-midi, un civil accourut

dire que les Garibaldiens elaient sur la vieille route et qu'ils
allaient atttaquer. Le commandant du 2e bataillon fit battre la

generale et la troupe prit les armes. Mais le genöral von Mechel

ne voulait, pas croire ä ce bruit. Puis il se decida ä envoyer quand
meme son moQde. Pendant ce temps, il conferait avec un certain
M. de Mortillet, du service romain, qui venait d'etre promu colonel

ä Tötat-major et qui etait designe pour prendre le commandement

de la brigade etrangere.
Les troupes napolilaines battant en retraite encombraient Ia

route. Elles firent place cependant lorsqu'elles surent que les

soldals etrangers allaient ä Tencontre des bandes garibaldiennes.
M. de Mortillet arriva et il donna Tordre au 2" bataillon

d'occuper la position ä gauche du chemin. II y avait lä dejä le JOe

bataillon indigene et une compagnie da 9° chasseurs. Les quatre
compagnies du 2e furent placees deux ä droite et deux ä gauche
des napolitains. Un grand ravin les separait des unites ennemies

qui etaienl bien composees de bersaglieri gönois et non de
Garibaldiens. Puis arriverent quelques piöces d'artillerie.

A plusieurs reprises, les troupes du roi sarde tenterent de passer,

mais le feu bien ajuste de Tartillerie et de Tinfanterie sut
les en empecher.

La nuit survint et Tennemi se retira. Ma's au lieu de laisser le
2e bataillon avec les quelques Napolitains de son artillerie sur la

position qu'ils avaient occupee toute Taprös-midi, ceux-ci recurent
Tordre de baltre en retraite, ce qu'ils firent dans Tordre suivant:

Tartillerie,
les Napolitains,
le 2e bataillon etranger.
Dans la nuit avancee ils arrivörent pres du pont du Garigliano

oü ils bivouquerent et oü toute Tarmee napolitaine ötail concentree.

Sion, 1891. (AsuivreJ.
Capitaine Franz de Werra.

1 MM. Migy et de "Werra furent promus au grade de lieutenant-colonel
le 23 novembre suivant.

Le 29 novembre, M. Migy mourut des suites d'une blessure recue k une
sortie qu'avait faite la garnison de Gaete le 27.
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